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				Quand Manon Lescaut paraît, en 1731, son auteur est un homme fougueux, à la vie aventureuse et romanesque à souhait.

				Une jeunesse mouvementée

				L’enfance et la jeunesse de l’auteur, à propos desquelles on manque de documents fiables, ont parfois été objets de légende, quand on a cru trouver des éléments biographiques dans les romans de l’auteur.

				Antoine-François Prévost est né le 1er avril 1697, à Hesdin, petite ville située entre la Picardie et l’Artois. Il est le deuxième enfant d’une famille de la bourgeoisie aisée : son père, Liévin Prévost, est procureur du roi, et à ce titre peut avoir l’ambition d’entrer dans la noblesse de robe. Sa mère, Marie Prévost, née Duclay, meurt dès 1711. Antoine-François Prévost fait ses études au collège jésuite d’Hesdin, jusqu’à ce qu’il s’engage, semble-t-il, dans les armées du roi en 1712 ; mais en 1713 la guerre de Succession d’Espagne se termine, et le jeune homme poursuit ses études à Paris, au collège d’Harcourt, de bonne réputation, puis en 1717 à La Flèche, chez les Jésuites. Commence-t-il alors à se tourner vers la voie religieuse, en tant que novice ? S’engage-t-il de nouveau dans l’armée lors de la guerre de 1718-1719 contre l’Espagne, puis s’enfuit-il en Hollande après un duel, ou une désertion ? Quoi qu’il en soit, en 1720, on retrouve sa trace chez les Bénédictins des abbayes de Jumièges et de Saint-Wandrille (en Normandie) : il y prononce, non sans réserves et peut-être pour échapper à des poursuites judiciaires, ses vœux religieux en novembre 1721.

				Prêtre et écrivain

				Entre 1721 et 1728, Prévost séjourne dans diverses abbayes bénédic-tines, à Rouen, au Bec-Hellouin, à Fécamp, à Sées. Il étudie la théologie, participe aux travaux d’érudition des religieux ; mais sans doute parti-cipe-t-il également à la rédaction d’un écrit satirique qui s’en prend aux 
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				Qui est l’abbé Prévost en 1731 ?
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				On pourrait appliquer à Prévost la formule de Voltaire dans La Henriade : “Il prit, quitta, reprit la cuirasse et l’haire1.”
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				Jésuites et à certains hauts personnages de la Régence, Les Aventures de Pomponius, chevalier romain (1724). Il enseigne les humanités (à Saint-Germer notamment) et, une fois ordonné prêtre, devient prédicateur, à Évreux. En 1728, il s’installe à l’abbaye de Saint-Germain-des-Prés, à Paris, où il perçoit une pension afin de se livrer à des recherches littéraires et historiques.

				Une vocation littéraire se fait jour. Il publie durant l’été les deux premiers volumes du roman Mémoires et aventures d’un homme de qualité qui s’est retiré du monde, avec un succès certain. N’obtenant pas immédiatement son intégration dans une branche moins sévère de l’ordre des Bénédictins, il quitte clandestinement Saint-Germain-des-Prés et se réfugie à Amiens. Mais le Supérieur de l’abbaye porte plainte contre le fugitif, obtenant une lettre de cachet contre lui : pour échapper à la justice, Prévost s’enfuit en Hollande puis en Angleterre en novembre 1728, avec l’argent qu’il a reçu pour les deux volumes suivants des Mémoires d’un homme de qualité, qui viennent de paraître. Il se présente comme converti au protestantisme, et devient précepteur du fils de Sir John Eyles, ancien Lord-maire de Londres et ancien directeur de la Banque d’Angleterre. Mais en novembre 1730, il doit quitter le pays à la demande de John Eyles, dont il a séduit la fille… Prévost passe alors en Hollande, et publie en 1731 les premiers volumes de Cleveland, ample roman sur une âme sensible.

				Naissance de Manon Lescaut

				La même année, l’écrivain prend le nom de Prévost d’Exiles, s’installe probablement à La Haye aux Pays-Bas et fait paraître les tomes v, vi et vii des Mémoires d’un homme de qualité. Le septième et dernier volume (en mai 1731) est en fait tout entier constitué de l’Histoire du chevalier des Grieux et de Manon Lescaut. Très peu de temps après, le romancier commence une liaison avec une aventurière, Lenki Eckhardt. Les dettes qu’il contracte alors pour elle contraignent le couple à s’enfuir en Angleterre en janvier 1733 pour échapper aux créanciers. En juin paraît en France, sans autorisation mais avec succès, une édition séparée de Manon Lescaut, aussitôt interdite et saisie sur ordre du Directeur de la Librairie. Prévost lance un périodique, Le Pour et le Contre, pour essayer de rétablir sa situation financière ; le journal paraîtra jusqu’en 1740. Mais Lenki continue à dépenser et Prévost tente de s’en sortir par une escro-querie utilisant le nom du fils de John Eyles : emprisonné, il échappe de peu à la peine de mort, grâce au retrait de la plainte.
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				Prévost passe de la carrière religieuse à la vocation d’écrivain.
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				Vivre (difficilement) de ses écrits

				En 1734, Prévost revient clandestinement en France. Apostat (puisqu’il s’est converti au protestantisme), il parvient néanmoins à obtenir le pardon du pape Clément XII, puis, non sans difficulté, sa réintégration dans l’ordre religieux de Cluny. Manon Lescaut, réédité, devient vérita-blement objet de scandale et subit de violentes attaques pour son côté licencieux et davantage encore pour les traces de la pensée janséniste qu’on y décèle. Prévost rédige et publie la première partie du roman Le Doyen de Killerine (1735) et devient l’aumônier du puissant Prince de Conti, qui le protège. Mais il ne tire de revenus que de ses œuvres, et ses difficultés financières demeurent, d’autant qu’il continue sans doute sa liaison avec Lenki. Prévost écrit abondamment : il achève Cleveland, rédige plusieurs romans (Histoire d’une Grecque moderne, 1740 ; Histoire de la jeunesse du commandeur de ***, 1741) ainsi que des ouvrages d’histoire (Histoire de Guillaume le Conquérant, 1742). Le talent littéraire de Prévost est célébré, mais ses sympathies fluctuent sans cesse, l’amenant à se rap-procher tour à tour des Jésuites et du parti des philosophes (Voltaire en particulier).

				À partir de 1746, son existence s’apaise et lui laisse le loisir d’écrire encore davantage. Il s’installe à Chaillot, puis, après 1754, à Saint-Firmin, près de Chantilly. Il entreprend des traductions de l’anglais, parmi lesquelles les romans épistolaires de Samuel Richardson (1689-1761), Pamela et Clarisse Harlowe, qui ont un retentissement très important. Il rédige également des ouvrages historiques, comme la monumentale Histoire générale des voyages (1746-1759). En 1753, il donne la version définitive de l’Histoire du chevalier des Grieux et de Manon Lescaut, corrigée et augmentée de l’épisode du prince italien.

				Le 25 novembre 1763, il meurt dans la forêt de Chantilly, suite à une atteinte d’apoplexie (une hémorragie cérébrale).

			

		

		
			
				Prévost écrit une œuvre abondante : romans, ouvrages historiques, traductions…
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				Un contexte historique et culturel large

				L’abbé Prévost écrit l’Histoire du chevalier des Grieux et de Manon Lescaut en 1731, et n’en donnera le texte définitif qu’en 1753 (c’est ce dernier texte que nous reproduisons dans la présente édition).

				L’intrigue du roman, rapportée au reste des Mémoires d’un Homme de qualité au sein desquels il se trouve inséré, doit être clairement située entre 1712 (quand le chevalier finit ses études de philosophie à Amiens) et l’automne 1716 (lorsque, à Calais, le chevalier des Grieux raconte ses aventures à Renoncour et à son élève). Cependant, les allusions du récit à la vie économique et financière de la France, à des phénomènes de mode (le jeu, les lieux parisiens de promenade) et à la colonie de Louisiane donnent l’impression au lecteur de voir les personnages vivre sous la Régence, aux alentours des années 1717 à 1721 particulièrement.

				Une fin de règne crépusculaire

				Dès les années 1680, le règne de Louis XIV, jusqu’alors singulière-ment éclatant et fastueux, tend à une certaine rigidité politique et religieuse. Sous l’influence de Mme de Maintenon, épousée en secret en 1683, le roi se montre plus dévot. La révocation de l’Édit de Nantes, en octobre 1685, fait renaître les persécutions contre les protestants et les crises religieuses s’enchaînent. À l’aube du XVIIIe siècle, le pouvoir royal se crispe face au jansénisme, courant religieux dont l’influence s’étend progressivement sur la bourgeoisie et sur les parlements de justice : le roi, le considérant comme hostile à sa politique, obtient du pape la condamnation du jansénisme par la bulle Unigenitus en 1713.

				La politique extérieure du roi, fondée sur l’intimidation des puissances étrangères, mène à des guerres difficiles. La guerre de la Ligue d’Augs-bourg (1688-1697) oblige la France à affronter une coalition réunissant notamment l’Angleterre, les Provinces-Unies (la partie septentrionale des Pays-Bas), la Suède, l’Espagne, l’Empire des Habsbourg, les princes allemands et la Savoie. Un peu plus tard, c’est la guerre de Succession 
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				Du Roi-Soleil à Louis XV le « Bien-Aimé »

			

		

		
			
				Le règne de Louis XIV, influencé par les dévots, se rigidifie après 1680.
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				d’Espagne (1701-1714) qui oppose à nouveau la France à une grande partie de ses voisins européens. Ces guerres, extrêmement coûteuses, aggravent la situation économique du royaume de France.

				Pour essayer d’enrayer le désastre financier, on joue sur la valeur des monnaies, on lance dès 1701 des billets de monnaie (sans grand succès) et surtout l’on crée de nouveaux impôts, tel le dixième (1710) par lequel les Français sont invités à verser le dixième de leurs revenus au roi. Cela ne suffit pourtant pas, les années 1690 à 1710 étant en outre marquées par des faillites de compagnies de commerce et par un climat froid qui entraîne de mauvaises récoltes (1691, 1694, 1698, 1705) et des poussées de surmortalité. La dette du Trésor royal atteint ainsi 2 800 millions de livres à la mort du roi.

				La Régence, entre absolutisme et légèreté festive

				Louis XIV meurt le 1er septembre 1715. Son héritier est son arrière-petit-fils, le futur Louis XV, mais il n’a que cinq ans. Le roi a donc préparé une régence, confiée à son neveu le duc Philippe d’Orléans, dont les pouvoirs seraient limités par un conseil de Régence. Dès le 2 septembre, Philippe d’Orléans fait casser le testament du roi par le parlement de Paris, avec qui il a négocié, et remplace les secrétaires d’État par un système de gouvernement par conseils aristocratiques (la polysynodie) qui durera jusqu’en 1718. La cour revient aux Tuileries, abandonnant le Versailles austère de la fin du règne de Louis XIV.

				Philippe d’Orléans fait de Paris, en particulier du quartier du Palais-Royal où il a sa résidence, le lieu de ses plaisirs. Cet homme d’une quarantaine d’années, cultivé et intelligent, a le goût de la fête et de la galanterie, se montre complaisant envers le libertinage, et ne regarde pas aux dépenses de la cour pour les bals et les réceptions. C’est une atmosphère de légèreté et de liberté qui s’instaure dans le monde de la noblesse, enfin soulagée des pesanteurs et de la dévotion des années précédentes. La politique extérieure favorise ce nouveau climat, par une diplomatie pacifiste qui tend à rapprocher la France de ses anciens ennemis, les Provinces-Unies et l’Angleterre.

				Cette légèreté aristocratique est soutenue par une véritable relance éco-nomique. Soutenu par le Régent, l’Écossais John Law suggère dès 1716 la mise en place, en France, d’un système nouveau : il propose d’augmenter la masse monétaire par l’impression de billets de papier-monnaie afin de provoquer une reprise de l’activité commerciale et d’ainsi réduire la dette publique. Il crée une banque privée où la monnaie d’or et d’argent est déposée et échangée contre des billets de banque. Cette banque, bientôt transformée en Banque royale, est associée à une compagnie 
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				commerciale qui encourage la colonisation et l’exploitation de la Louisiane. Ce système résiste peu de temps : la banque a émis trop de billets par rapport à ses réserves métalliques, et les actionnaires de la compagnie de commerce, déçus par les maigres bénéfices, se mettent à revendre brutalement leurs actions, dont le cours s’effondre. La banque-route a lieu en 1720 ; des milliers de personnes ont perdu leur fortune. Cependant, sur le long terme, le système de Law a allégé la dette publique, et réveillé l’activité économique, que la liberté de commerce et le développement des manufactures sou-tiennent.

				Enfin, la Régence réussit à maintenir, il ne faudrait pas l’oublier, l’absolutisme monarchique. La cour revient d’ailleurs à Versailles dès 1722.

				Le règne de Louis XV

				Quand l’abbé Prévost rédige son roman, probablement au début de l’année 1731 (le récit paraît en avril ou mai), l’atmosphère politique n’est déjà plus tout à fait celle de la Régence. Philippe d’Orléans meurt en décembre 1723 ; Louis XV n’a encore que quatorze ans. Pour diriger le royaume, il nomme comme Premier ministre – après le duc de Bourbon, vite congédié – le cardinal de Fleury. Celui-ci gouverne de 1726 à 1743, menant la France à la prospérité : la monnaie est stabilisée grâce au contrôleur des finances Le Pelletier dès juin 1726 ; le pays se modernise dès les frémissements de la première Révolution industrielle (on encou-rage l’extraction de houille, on développe le commerce maritime) ; les relations pacifiques avec l’Angleterre se poursuivent…

				Malgré des crises parlementaires et religieuses, ce climat est propice au développement culturel du pays, progressivement lancé dans l’essor littéraire de la sensibilité et dans la réflexion philosophique et politique des Lumières.

			

		

		
			
				« La Régence, mélange informe de faiblesse et d’autorité » (Montesquieu, Pensées).
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				« La Crise de la conscience européenne »

				C’est le titre d’un célèbre ouvrage que l’historien des idées Paul Hazard consacre en 1935 aux années 1680 à 1715. L’Angleterre et la Hollande s’affirment progressivement comme des puissances européennes influentes, non seulement par leur développement économique fondé sur le commerce, l’exploitation des colonies et les débuts de la Révolu-tion industrielle, mais également par leur grand dynamisme intellectuel. Le protestantisme y est plus propice aux nouvelles idées que le catho-licisme rigide qui domine en France et en Espagne. Le commerce de la librairie n’y est de plus pas soumis à une censure aussi sévère. On y voit naître des philosophies nouvelles, qui prônent la liberté de pensée contre le poids de la religion, et le refus de l’intolérance et des préjugés : l’œuvre de Spinoza (1632-1677) en Hollande, celle de Locke (1632-1704) en Angleterre participent à l’essor d’une pensée critique, qui soumet les préjugés à une évaluation sans concession.

				Ces nouvelles idées et cette liberté d’expression attirent des écrivains français audacieux, comme le protestant Pierre Bayle (1647-1706) qui s’installe en Hollande et y rédige une fameuse Lettre sur la comète (1682) où il dénonce les superstitions, et surtout le volumineux Dictionnaire historique et critique (1692-1697), dans lequel il oppose raison et religion, et relève les erreurs qu’une lecture religieuse de l’Histoire fait commettre. La voie est ouverte aux idées nouvelles qui préfigurent la pensée des Lumières. Nombre d’au-teurs français, tels Montesquieu, Voltaire et Prévost lui-même, séjournent en Angleterre, s’imprègnent de ces nouvelles idées et publient certaines de leurs œuvres audacieuses en Hollande ou à Londres.

				Les pré-Lumières

				Mais en France même, au début du XVIIIe siècle, le renouveau culturel se fait jour. De nouveaux lieux de culture et de conversation apparaissent : les salons mondains (comme ceux de Mme de Lambert et de Mme de 
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				« Les contraintes, l’autorité, les dogmes, voilà ce que détestent les hommes du XVIIIe siècle […] » (P. Hazard)
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				Tencin), les cafés (Le Procope est ouvert depuis 1686 à Paris) et les clubs (le club de l’Entresol est fondé dès 1724 sur le modèle anglais) permettent la diffusion des idées scientifiques, esthétiques et philoso-phiques, et favorisent le goût des jeux érudits. En province, les académies savantes sont de plus en plus nombreuses et ont le même rôle.

				Si la poésie et la tragédie restent fidèles au modèle classique, le plaisir de la conversation mondaine, du bel esprit et des bons mots favorise le succès de la comédie de mœurs (Le Légataire universel de Regnard, 1708 ; Arlequin poli par l’amour de Marivaux, 1720) et des textes sati-riques, qui remettent en cause les préjugés sociaux. Les portraits et maximes des Caractères (1688-1696) de La Bruyère révèlent les défauts des courtisans et analysent les mœurs du siècle. Le roman épistolaire des Lettres persanes (1721) de Montesquieu, quant à lui, fait voir les travers de la société française en adoptant le point de vue de personnages orientaux. La relativité des mœurs et des croyances, les jeux de la sociabilité, la nécessité du bon sens et de la raison, l’importance de la tolérance et du progrès moral et intellectuel, s’imposent partout comme des valeurs que la littérature doit porter et défendre.

				Le roman en pleine transition

				Dès les années 1700, de façon discrète, s’opère une mutation dans l’écriture romanesque, qui apparaît au grand jour lors de la Régence, quand la censure s’allège et que les audaces de la littérature libérale et contestataire passent d’Angleterre et de Hollande en France. La fiction romanesque devient le lieu d’une interrogation critique de la société, de la différence des conditions, des systèmes politiques, des idées et des institutions religieuses. L’humour et le jeu avec l’illusion romanesque – jusqu’à la parodie – se mêlent ainsi à des enjeux idéologiques tout à fait sérieux. L’ambition du Gil Blas de Santillane (1715-1735) de Lesage, par exemple, est de peindre, à travers les aventures hautes en couleur d’un héros inspiré de la tradition picaresque, toute une société peu fréquen-table (aventuriers, escrocs, gens de théâtre) en parallèle de la « bonne société » qui s’avère bien hypocrite.

				Le roman devient également le lieu d’une mise en scène complexe de la parole et des points de vue. À cet égard, l’abbé Prévost semble avoir été particulièrement influencé par une œuvre de Robert Challe, Les Illustres Françaises (1713), parue d’abord en Hollande et qu’il a probablement lue d’abord dans une traduction anglaise. Ce livre enchâsse avec raffinement 

			

		

		
			
				Au XVIIIe siècle, de nouveaux lieux de culture et de conversation apparaissent.
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				sept « histoires » d’amours contrariées, dont la cinquième, « Histoire de Des Prez et de Mlle de L’Épine », et la sixième, « Histoire de M. Des Frans et de Silvie », ont fourni à Prévost certains motifs (l’emprisonnement de l’héroïne, l’intransigeance du père sur la mésalliance). Un personnage du 

			

		

		
			
				La fiction romanesque devient le lieu d’une interrogation critique de la société.
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				Joseph Caraud, L’abbé Prévost donnant la lecture de Manon Lescaut, 1856.

			

		

		
			
				récit-cadre* narre à chaque fois ses propres aventures aux autres. Ce narra-teur à la première personne raconte ses amours selon un point de vue dont la subjectivité interroge : l’héroïne n’est connue du lecteur qu’à travers le filtre d’un narrateur passionné, dont les sentiments déforment peut-être la vision des événements – comme ce sera le cas dans Manon Lescaut.

				Influences anglaises

				Fin connaisseur de la langue anglaise, l’abbé Prévost se montre également sensible à l’originalité des romans d’outre-Manche, qu’il connaît direc-tement ou par le biais d’adaptations théâtrales. Ainsi, le récit exotique de la romancière Aphra Behn, Oroonoko (1688), lui fournit-il des éléments pour l’épisode américain de Manon Lescaut. Dans ce court roman, le héros, le jeune Africain Oroonoko, s’exile avec sa fiancée en Amérique pour fuir son grand-père, qui convoite lui aussi la jeune fille. Daniel Defoe, le célèbre auteur des Aventures de Robinson Crusoé (1719), donne par ailleurs avec le roman Moll Flanders (1722) le récit dynamique des aventures d’une femme amorale, orpheline née en prison et qui, entre prostitution et mariages avantageux, fréquente les bas-fonds et les milieux du crime, avant de gravir les échelons sociaux. Si Prévost n’est sans doute pas directement influencé par Defoe, le rapprochement des deux récits témoigne d’un certain attrait du roman de l’époque pour les héroïnes troubles et les milieux du crime (autour du frère de Manon).

				* Les mots marqués d’un astérique sont expliqués dans le lexique, p. 256-257.
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				Le contexte

			

		

		
			
				L’auteur
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					Mort de Louis XIV
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					Banqueroute de Law
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					Fondation de la Nouvelle-Orléans, en Louisiane
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					Voltaire, Candide ou L’Optimisme (conte philosophique)
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					J.-J. Rousseau, Julie ou La Nouvelle Héloïse
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					Affaire Calas
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					Mort de Marivaux
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				[image: ]
			

			
				
					Marivaux, Les Fausses Confidences (théâtre)
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					Crébillon fils, Les Égarements du cœur et de l’esprit
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					Montesquieu, Lettres persanes

					Mort du peintre Antoine Watteau
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			[image: ]
		

		
			
				[image: ]
			

			
				
					Régence du duc d’Orléans
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					1715-1723
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					A.-R. Lesage, Histoire de Gil Blas de Santillane
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					1715-1735
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					Marivaux, La Vie de Marianne
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					1731-1741
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					Guerre de Succession de Pologne
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					1733-1738

				

			

		

		
			
				
					
						Fénelon, Les Aventures de Télémaque
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				Repères chronologiques

			

		

		
			
				
					
						Fin de la Guerre de Succession d’Espagne. Bulle Unigenitus
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					1697

				

			

			
				
					Naissance à Hesdin d’Antoine-François Prévost (1er avril 1697)

				

			

			
				[image: ]
			

		

		
			
				[image: ]
			

			
				
					1726 

				

			

			
				
					Prévost est ordonné prêtre à Rouen
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					Parution des quatre premiers tomes des Mémoires d’un homme de qualité
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					Parution des tomes V à VII des Mémoires (Manon Lescaut est le tome VII). Liaison avec Lenki Eckardt
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					1731-1739

				

			

			
				
					Cleveland
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					1729- 1730

				

			

			
				
					Fuite en Angleterre ; séjour en Hollande
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					1712-1720

				

			

			
				
					Jeunesse tumultueuse, hésitations entre religion et carrière militaire
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					Prévost se retire près de Chantilly. Fréquentation de J.-J. Rousseau
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					Édition séparée de Manon Lescaut
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					Histoire d’une Grecque moderne
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					1742 

				

			

			
				
					Traduction du roman Pamela de S. Richardson
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					Installation de Prévost à Chaillot, avec Mme Genty
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					Édition corrigée et augmentée de Manon Lescaut
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					Attaque mortelle d’apoplexie, en forêt de Chantilly (25 novembre 1763)
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				Lire…

			

		

		
			
				Histoire du chevalier des Grieux et de Manon Lescaut

				Abbé Prévost

				1731

				texte intégral
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				On ne ferait pas une divinité de l’amour, s’il n’opérait souvent des prodiges »

				Abbé Prévost, Manon Lescaut, p. 30

			

		

		
			
				Lire… Histoire du chevalier des Grieux et de Manon Lescaut
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				. L’Histoire du chevalier des Grieux et de Manon Lescaut est un récit initialement inséré dans un ensemble plus vaste, les Mémoires d’un Homme de qualité. Ce sont les mémoires fictives d’un personnage, le marquis de Renoncour.

				. Récit qu’une personne fait des événements auxquels elle a participé ou dont elle a été témoin.

				. Sous la forme d’une publication autonome.

				. Qui connaît l’art de composer un récit.

				. Formule qui énonce un principe, une règle.

				. Poète romain du ier siècle av. J.-C., auteur d’un Art poétique (Épître aux Pisons), dont sont tirés les vers cités par 

				le narrateur. Ils peuvent se traduire ainsi : « On dira tout de suite ce qui doit tout de suite être dit, / On réservera et laissera de côté, pour l’instant, maint détail ».

				. Imposante, d’un poids non négligeable.

				. La raison.

				. Les pires malheurs qui puissent être causés par des événements inattendus.

			

		

		
			
				Avis de l’auteur

				Mémoires d’un homme de qualité1

				Quoique j’eusse pu faire entrer dans mes Mémoires2 les aven-tures du chevalier des Grieux, il m’a semblé que n’y ayant point un rapport nécessaire, le lecteur trouverait plus de satisfaction à les voir séparément3. Un récit de cette longueur aurait interrompu trop longtemps le fil de ma propre histoire. Tout éloigné que je suis de prétendre à la qualité d’écrivain exact4, je n’ignore point qu’une narration doit être déchargée des circonstances qui la rendraient pesante et embarrassée. C’est le précepte5 d’Horace6 :

				Ut jam nunc dicat jam nunc debentia dici,

				Pleraque differat, ac praesens in tempus omittat

				Il n’est pas même besoin d’une si grave7 autorité pour prouver une vérité si simple ; car le bon sens8 est la première source de cette règle.

				Si le public a trouvé quelque chose d’agréable et d’intéressant dans l’histoire de ma vie, j’ose lui promettre qu’il ne sera pas moins satisfait de cette addition. Il verra, dans la conduite de M. des Grieux, un exemple terrible de la force des passions. J’ai à peindre un jeune aveugle, qui refuse d’être heureux, pour se précipiter volontairement dans les dernières infortunes9 ; qui, avec toutes les 
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				Avis de l’auteur

			

		

		
			
				
					Le thème des passions inscrit le récit dans le champ des moralistes classiques, dont c’est l’un des thèmes favoris, mais aussi de la tragédie classique, qui en fait le moteur des actions humaines. Ces états de l’âme affectent le corps

				

			

			
				
					La « force des passions »
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				. Errante.

				. Situation sociale avantageuse que donnent la naissance (le statut des parents), les possessions ou la chance (mais à l’époque de Prévost le sens de « richesse » est en train de l’emporter).

				. Y mettre fin.

				. Qualités morales portées à un haut degré (par opposition aux vices), en particulier celles prônées par la religion.

				. Habitudes (d’une société ou d’un individu) relatives à la pratique du bien et du mal.

				. Stupéfait, frappé (comme par le tonnerre).

				. Apprécier.

				. Les qualités intellectuelles qui se manifestent dans la vie sociale.

				. Élégance de sentiments, manifestée par des égards vis-à-vis des autres.

				. Réflexions, méditations.

				. Inadvertance de Prévost, puisqu’il évoquait auparavant des « personnes » et passe soudain au masculin pluriel.

				. Enchantements (sens fort).

			

		

		
			
				qualités dont se forme le plus brillant mérite, préfère, par choix, une vie obscure et vagabonde1, à tous les avantages de la fortune2 et de la nature ; qui prévoit ses malheurs, sans vouloir les éviter ; qui les sent et qui en est accablé, sans profiter des remèdes qu’on lui offre sans cesse et qui peuvent à tous moments les finir3 ; enfin un caractère ambigu, un mélange de vertus4 et de vices, un contraste perpétuel de bons sentiments et d’actions mauvaises. Tel est le fond du tableau que je présente.

				Les personnes de bon sens ne regarderont point un ouvrage de cette nature comme un travail inutile. Outre le plaisir d’une lecture agréable, on y trouvera peu d’événements qui ne puissent servir à l’instruction des mœurs5 ; et c’est rendre, à mon avis, un service considérable au public, que de l’instruire en l’amusant.
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				On ne peut réfléchir sur les préceptes de la morale, sans être étonné6 de les voir tout à la fois estimés et négligés ; et l’on se demande la raison de cette bizarrerie du cœur humain, qui lui fait goûter7 des idées de bien et de perfection, dont il s’éloigne dans la pratique. Si les personnes d’un certain ordre d’esprit8 et de politesse9 veulent examiner quelle est la matière la plus commune de leurs conversations, ou même de leurs rêveries10 solitaires, il leur sera aisé de remarquer qu’elles tournent presque toujours sur quelques considérations morales. Les plus doux moments de leur vie sont ceux qu’ils11 passent, ou seuls, ou avec un ami, à s’entretenir à cœur ouvert des charmes12 de la vertu, des douceurs de l’amitié, des 
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					On reconnaît ici les deux principes de l’art pour les écrivains classiques : plaire, divertir par le récit, mais aussi instruire, donner une leçon (de morale par exemple). Ces principes ont été rappelés notamment par La Fontaine dans ses Fables.

				

			

			
				
					Plaire et instruire
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				Manon Lescaut
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				. Nicolas Boileau (1636-1711), l’un des grands poètes du classicisme français, auteur des Satires, du Lutrin, et de l’Art poétique.

				. Théories, réflexions abstraites.

				. Je suis dans l’erreur.

				. À toutes les circonstances.

				. Nées dans la noblesse, mais aussi avec de bonnes dispositions.

				. Bonté envers son semblable.

				. Mise en pratique.

				. Arrêtées un moment.

				. Qui aime donner, mais en restant raisonnable (de manière à n’être ni avare ni prodigue, dépensier).

				. Modèle de conduite.

				. Destin.

				. Vertueux, honnête, qui tient sa parole.

			

		

		
			
				moyens d’arriver au bonheur des faiblesses de la nature qui nous en éloignent, et des remèdes qui peuvent les guérir. Horace et Boileau13 marquent cet entretien, comme un des plus beaux traits dont ils composent l’image d’une vie heureuse. Comment arrive-t-il donc qu’on tombe si facilement de ces hautes spéculations14 et qu’on se retrouve sitôt au niveau du commun des hommes ? Je suis trompé15 si la raison que je vais en apporter n’explique bien cette contradiction de nos idées et de notre conduite ; c’est que, tous les préceptes de la morale n’étant que des principes vagues et généraux, il est très dif-ficile d’en faire une application particulière au détail16 des mœurs et des actions. Mettons la chose dans un exemple. Les âmes bien nées17 sentent que la douceur et l’humanité18 sont des vertus aimables, et sont portées d’inclination à les pratiquer ; mais sont-elles au moment de l’exercice19, elles demeurent souvent suspendues20. En est-ce réel-lement l’occasion ? Sait-on bien qu’elle en doit être la mesure ? Ne se trompe-t-on point sur l’objet ? Cent difficultés arrêtent. On craint de devenir dupe en voulant être bienfaisant et libéral21 ; de passer pour faible en paraissant trop tendre et trop sensible ; en un mot, d’excéder ou de ne pas remplir assez des devoirs qui sont renfermés d’une manière trop obscure dans les notions générales d’humanité et de douceur. Dans cette incertitude, il n’y a que l’expérience ou l’exemple22 qui puisse déterminer raisonnablement le penchant du cœur. Or l’expérience n’est point un avantage qu’il soit libre à tout le monde de se donner ; elle dépend des situations différentes où l’on se trouve placé par la fortune23. Il ne reste donc que l’exemple qui puisse servir de règle à quantité de personnes dans l’exercice de la vertu. C’est précisément pour cette sorte de lecteurs que des ouvrages tels que celui-ci peuvent être d’une extrême utilité, du moins lorsqu’ils sont écrits par une personne d’honneur24 et de 
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				. Connaissance qui fait progresser l’individu.

				. Remplacer.

				. Renoncour est censé avoir soixante-dix ans.

				. L’édition de 1753 ajoute cette note : « C’est pour se rendre aux instances de ceux qui aiment ce petit ouvrage, qu’on 

				s’est déterminé à le purger d’un grand nombre de fautes grossières qui se sont glissées dans la plupart des éditions. On y a fait aussi quelques additions qui ont paru nécessaires pour la plénitude d’un des principaux caractères. La vignette et les figures portent en elles-mêmes leur recommandation et leur éloge. » (voir l’image ci-dessus et sa légende)

			

		

		
			
				bon sens. Chaque fait qu’on y rapporte est un degré de lumière1, une instruction qui supplée2 à l’expérience ; chaque aventure est un modèle d’après lequel on peut se former ; il n’y manque que d’être ajusté aux circonstances où l’on se trouve. L’ouvrage entier est un traité de morale, réduit agréablement en exercice.

				Un lecteur sévère s’offensera peut-être de me voir reprendre la plume, à mon âge3, pour écrire des aventures de fortune et d’amour ; mais, si la réflexion que je viens de faire est solide, elle me justifie ; si elle est fausse, mon erreur sera mon excuse4.
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				Tiberge (Mentor) montre à Des Grieux (Télémaque) un calvaire et l’entraîne loin de Manon (Calypso), frontispice de l’édition de 1753, BnF, Paris.
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				. Le marquis de Renoncour est censé avoir 53 ans lors de cette rencontre. Il a accepté d’accompagner en Espagne un jeune noble dont il est devenu le précepteur.

				. Attachement, affection.

				. M’obligeait à.

				. Effectuer les démarches nécessaires auprès d’un juge, d’une autorité.

				. Ancienne mesure de distance, variable selon les régions, mais équivalant le plus souvent à environ quatre kilomètres.

				. Bas peuple.

				. Soldat

				. Bande de cuir ou de tissu qu’il porte en écharpe de l’épaule gauche sous le bras droit pour supporter une arme.

			

		

		
			
				Première partie

			

		

		
			
				Je suis obligé de faire remonter mon lecteur au temps de ma vie où je rencontrai pour la première fois le chevalier des Grieux. Ce fut environ six mois avant mon départ pour l’Espagne5. Quoique je sortisse rarement de ma solitude, la complaisance6 que j’avais pour ma fille m’engageait7 quelquefois à divers petits voyages, que j’abrégeais autant qu’il m’était possible.

				Je revenais un jour de Rouen, où elle m’avait prié d’aller sol-liciter8 une affaire au Parlement de Normandie pour la succession de quelques terres auxquelles je lui avais laissé des prétentions du côté de mon grand-père maternel. Ayant repris mon chemin par Évreux, où je couchai la première nuit, j’arrivai le lendemain pour dîner à Pacy, qui en est éloigné de cinq ou six lieues9. Je fus surpris, en entrant dans ce bourg, d’y voir tous les habitants en alarme. Ils se précipitaient de leurs maisons pour courir en foule à la porte d’une mauvaise hôtellerie, devant laquelle étaient deux chariots couverts. Les chevaux, qui étaient encore attelés et qui paraissaient fumants de fatigue et de chaleur marquaient que ces deux voitures ne faisaient qu’arriver. Je m’arrêtai un moment pour m’informer d’où venait le tumulte ; mais je tirai peu d’éclaircissement d’une populace10 curieuse, qui ne faisait nulle attention à mes demandes, et qui s’avançait toujours vers l’hôtellerie, en se poussant avec beaucoup de confusion. Enfin, un archer11 revêtu d’une bandoulière12, et 
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					Pacy-sur-Eure est située à seize kilomètres d’Évreux, en Normandie. C’est une étape de la route qui menait les convois de prostituées et de femmes débauchées de Paris au Havre, d’où elles embarquaient pour leur déportation.

				

			

			
				
					Évreux et Pacy
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				. Arme à feu portative, qui était en usage avant le fusil.

				. Prostituées. L’archer ne distingue pas Manon, personnage complexe, des prostituées avec lesquelles elle est emmenée.

				. Garçon d’écurie.

				. Comme les condamnés aux travaux forcés, les filles déportées étaient enchaînées par groupes de six.

				. Situation liée au rang ou au statut social, voire à la profession, d’un individu.

			

		

		
			
				le mousquet1 sur l’épaule, ayant paru à la porte, je lui fis signe de la main de venir à moi. Je le priai de m’apprendre le sujet de ce désordre.

				– Ce n’est rien, monsieur, me dit-il ; c’est une douzaine de filles de joie2 que je conduis, avec mes compagnons, jusqu’au Havre-de-Grâce, où nous les ferons embarquer pour l’Amérique. Il y en a quelques-unes de jolies, et c’est, apparemment, ce qui excite la curiosité de ces bons paysans.
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				J’aurais passé après cette explication, si je n’eusse été arrêté par les exclamations d’une vieille femme qui sortait de l’hôtellerie en joignant les mains, et criant que c’était une chose barbare, une chose qui faisait horreur et compassion.

				– De quoi s’agit-il donc ? lui dis-je.

				‒ Ah ! monsieur, entrez, répondit-elle, et voyez si ce spectacle n’est pas capable de fendre le cœur !

				La curiosité me fit descendre de mon cheval, que je laissai à mon palefrenier3. J’entrai avec peine, en perçant la foule, et je vis, en effet, quelque chose d’assez touchant. Parmi les douze filles qui étaient enchaînées six par six par le milieu du corps4, il y en avait une dont l’air et la figure étaient si peu conformes à sa condition5, qu’en tout autre état je l’eusse prise pour une personne du premier rang. Sa tristesse et la saleté de son linge et de ses habits l’enlaidissaient si peu que sa vue m’inspira du respect et de la pitié. Elle tâchait néanmoins de se tourner, autant que sa chaîne pouvait le permettre, pour dérober son visage aux yeux des spectateurs. L’effort qu’elle faisait pour se cacher était si naturel, qu’il paraissait venir d’un sen-timent de modestie. Comme les six gardes qui accompagnaient cette 
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					Fondé officiellement en 1517, le port du Havre est dès le xviie siècle l’un des plus importants ports de France, et l’un des points de départ vers l’Orient et vers l’Amérique, pour la traite atlantique des esclaves, mais aussi pour les déportations de femmes vers le Québec.

				

			

			
				
					Le Havre
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				. Explications, éclaircissements.

				. Cette fonction correspondrait à peu près à l’actuel Préfet de police.

				. État d’une personne qui ne jouit plus des faveurs et de l’estime dont elle profitait auparavant.

				. Habillé.

				. De naissance noble.

				. Beau, délicat.

				. Convenablement.

			

		

		
			
				malheureuse bande étaient aussi dans la chambre, je pris le chef en particulier et je lui demandai quelques lumières6 sur le sort de cette belle fille. Il ne put m’en donner que de fort générales.

				– Nous l’avons tirée de l’Hôpital, me dit-il, par ordre de M. le Lieutenant général de Police7. Il n’y a pas d’apparence qu’elle y eût été renfermée pour ses bonnes actions. Je l’ai interrogée plusieurs fois sur la route, elle s’obstine à ne me rien répondre. Mais, quoique je n’aie pas reçu ordre de la ménager plus que les autres, je ne laisse pas d’avoir quelques égards pour elle, parce qu’il me semble qu’elle vaut un peu mieux que ses compagnes. Voilà un jeune homme, ajouta l’archer qui pourrait vous instruire mieux que moi sur la cause de sa disgrâce8 ; il l’a suivie depuis Paris, sans cesser presque un moment de pleurer. Il faut que ce soit son frère ou son amant.
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				Je me tournai vers le coin de la chambre où ce jeune homme était assis. Il paraissait enseveli dans une rêverie profonde. Je n’ai jamais vu de plus vive image de la douleur. Il était mis9 fort simple-ment ; mais on distingue, au premier coup d’œil, un homme qui a de la naissance10 et de l’éducation. Je m’approchai de lui. Il se leva ; et je découvris dans ses yeux, dans sa figure et dans tous ses mouve-ments, un air si fin11 et si noble que je me sentis porté naturellement à lui vouloir du bien.

				– Que je ne vous trouble point, lui dis-je, en m’asseyant près de lui. Voulez-vous bien satisfaire la curiosité que j’ai de connaître cette belle personne, qui ne me paraît point faite pour le triste état où je la vois ?

				Il me répondit honnêtement12 qu’il ne pouvait m’apprendre qui elle était sans se faire connaître lui-même, et qu’il avait de fortes raisons pour souhaiter de demeurer inconnu.
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					L’hôpital de la Salpêtrière à Paris, est une institution destinée aux femmes miséreuses, prostituées ou débauchées, qui y étaient enfermées (la prison pouvait en accueillir jusqu’à 300). Elle étaient ensuite le plus souvent envoyées au Québec pour être mariées et donner des enfants pour peupler la colonie française du Canada. Les huit cents premières déportées, entre 1663 et 1673, furent appelées les « Filles du roy ».

				

			

			
				
					 L’Hôpital de la Salpêtrière

				

			

			
				
					
						[image: ]
					

					
						[image: ]
					

				

				
					[image: ]
				

			

		

		
			
				Manon Lescaut ● 23

			

		

		
			[image: ]
		

		
			
				Première partie
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				. Malheureux.

				. Démarches ou demandes pressantes auprès de quelqu’un.

				. Intention, projet. 

				. Ici, entre les mains des archers.

				. Femme que l’on aime, en dehors du mariage.

			

		

		
			
				– Je puis vous dire, néanmoins, ce que ces misérables n’ignorent point, continua-t-il en montrant les archers, c’est que je l’aime avec une passion si violente qu’elle me rend le plus infortuné1 de tous les hommes. J’ai tout employé, à Paris, pour obtenir sa liberté. Les sollicitations2, l’adresse et la force m’ont été inutiles ; j’ai pris le parti de la suivre, dût-elle aller au bout du monde. Je m’embarquerai avec elle ; je passerai en Amérique. Mais ce qui est de la dernière inhumanité, ces lâches coquins, ajouta-t-il en parlant des archers, ne veulent pas me permettre d’approcher d’elle. Mon dessein3 était de les attaquer ouvertement, à quelques lieues de Paris. Je m’étais associé quatre hommes qui m’avaient promis leur secours pour une somme considérable. Les traîtres m’ont laissé seul aux mains4 et sont partis avec mon argent. L’impossibilité de réussir par la force m’a fait mettre les armes bas. J’ai proposé aux archers de me permettre du moins de les suivre en leur offrant de les récompenser. Le désir du gain les y a fait consentir. Ils ont voulu être payés chaque fois qu’ils m’ont accordé la liberté de parler à ma maîtresse5. Ma bourse s’est épuisée en peu de temps, et maintenant que je suis sans un sou, ils ont la barbarie de me repousser brutalement lorsque je fais un pas vers elle. Il n’y a qu’un instant, qu’ayant osé m’en approcher malgré leurs menaces, ils ont eu l’insolence de lever contre moi le bout du fusil. Je suis obligé, pour satisfaire leur avarice et pour me mettre en état de continuer la route à pied, de vendre ici un mauvais cheval qui m’a servi jusqu’à présent de monture.
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				Quoiqu’il parût faire assez tranquillement ce récit, il laissa tomber quelques larmes en le finissant. Cette aventure me parut des plus extraordinaires et des plus touchantes.
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					La traversée de l’Atlantique, au xviiie siècle, prenait environ une soixantaine de jours. C’était un trajet vraiment périlleux : la promiscuité des voyageurs, les difficultés à conserver de la nourriture saine et de l’eau potable à bord, le manque d’hygiène favorisaient les maladies, ajoutant aux dangers de l’océan lui-même.

				

			

			
				
					L’Amérique
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